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I 

THÈME 

Ce retour à Richelieu était pour nous un pèlerinage au paradis de l’enfance. Le samedi matin, nous 
passions plusieurs heures dans la maison. Une dame de confiance était venue faire un dépoussiérage. 
Un jardinier avait coupé les mauvaises herbes dans la cour et le jardin. Un hortensia rose, que j’avais 
toujours connu là, continuait de fleurir vaillamment, tel un témoin immortel. Maman rangeait dans un 
petit sac toutes les clés de la maison qu’elle portait contre elle comme un reliquaire.  5 

Il y avait d’abord ce grincement particulier de l’ouverture du grand porche de l’entrée. Sitôt franchi, 
tous les bruits familiers d’antan me revenaient. La symphonie de l’ancien monde. Les cloches de l’église 
qui marquaient les heures et les quarts d’heure, le roucoulement des pigeons ramiers qui me réveillaient 
jadis le matin. Le cliquetis de la serrure de la porte de ma chambre, que j’ai toujours dans l’oreille, 
comme ce bruit capitonné de celle de mes parents à cause des tentures. Des réminiscences fugitives 10 
restées ancrées au fond de moi.  

Nous allions de pièce en pièce. On ouvrait les armoires, les tiroirs des commodes. Chaque meuble, 
tel un musicien d’orchestre, émettait un son singulier, sa tessiture personnelle. Ces bruits me donnaient 
un sentiment d’éternité. Il y avait une profusion de linge, de la vaisselle, des services de verres, de 
l’argenterie. Maman nous disait : « Prenez ce qui vous plaît », mais nous ne touchions à rien. Chaque 15 
pièce, comme avant, conservait son odeur comme un ADN.

   

Catherine Nay, Tu le sais bien, le temps passe, Bouquins éditions, 2021, pp. 275-276 
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II 

VERSION 

It was a December of crows. People had never seen the likes of them, gathering in black batches on 
the outskirts of town then coming in, walking the streets, cocking their heads and perching, impudently, 
on whatever lookout post that took their fancy, scavenging for what was dead, or diving in mischief for 
anything that looked edible along the roads before roosting at night in the huge old trees around the 
convent. 5 

The convent was a powerful-looking place on the hill at the far side of the river with black, wide-open 
gates and a host of tall, shining windows, facing the town. Year round, the front garden was kept in order 
with shaved lawns, ornamental shrubs growing neatly in rows, the tall hedges cut square. Sometimes, 
small outdoor fires were made up there whose strange, greenish smoke carried down over the river and 
across town or away in the direction of Waterford, depending on how the wind was blowing. The weather 10 
had turned dry and colder, and people remarked on what a picture the convent made, how like a 
Christmas card it almost was with the yews and evergreens dusted in frost and how the birds, for some 
reason, had not touched a single berry on the holly bushes there; the old gardener himself had said so. 

The Good Shepherd nuns, in charge of the convent, ran a training school there for girls, providing 
them with a basic education. They also ran a laundry business.15 

 

Claire Keegan, Small Things Like These, Faber & Faber, 2021, pp. 37-38 

 

 

 

III 

Le candidat expliquera et justifiera en français sa traduction des mots et segments soulignés 
dans le thème et dans la version.  
 
Thème  
 
Maman rangeait dans un petit sac toutes les clés de la maison qu’elle portait contre elle comme un 
reliquaire. 
 
Version  
 
Sometimes, small outdoor fires were made up there whose strange, greenish smoke carried down over 
the river and across town 
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